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Pour rompre la monotonie 
des journées d’hôpital, des 
musiciens jouent de leurs 
instruments. L’association 
Une note pour chacun a 
été créée il y a près de 
vingt-cinq ans par Pascale 
de Laveleye.

André NICOLAS

PASCALE DE LAVELEYE.
« Leur apporter le réconfort de la musique. »

Auprès des enfants hospitalisés

LA MUSIQUE
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8Q�VHUYLFH�SpGLDWULTXH�KRVSLWDOLHU��'HV�HQIDQWV�
MRXHQW� GDQV� OH� FRXORLU� SDUPL� OHV� LQ¿UPLqUHV�
HW�OHV�PpGHFLQV�TXL�V¶D൵DLUHQW�j�OHXUV�WkFKHV��
'¶XQH� FKDPEUH� j� OD� SRUWH� HQWU¶RXYHUWH��
V¶pFKDSSH�XQH�FKDQVRQ��(Q�JOLVVDQW�GLVFUqWH-

PHQW�OD�WrWH��RQ�SHXW�\�YRLU�XQH�PDPDQ��VRQ�HQIDQW�SRVp�VXU�
OD�SRLWULQH��,O�pFRXWH��DSDLVp��(OOH�DXVVL�

&¶HVW�O¶KHXUH�PXVLFDOH��&RPPH�FKDTXH�MHXGL�GDQV�FHW�K{-
SLWDO��3DVFDOH�GH�/DYHOH\H�SDVVH�GH�FKDPEUH�HQ�FKDPEUH��
(OOH� YLHQW� FKDQWHU� SRXU� OHV� HQIDQWV� KRVSLWDOLVpV�� ©�Avant, 

tout cela n’existait pas, explique-t-elle. C’est un de mes 

DPLV�PXVLFLHQV�GRQW�OD�¿OOH�VRXৼUDLW�G¶XQ�FDQFHU�TXL�P¶HQ�
a donné l’idée. Il me disait combien rien n’était fait pour 

accompagner les enfants durant cette épreuve abominable. 

En tant que musicienne, j’avais du temps à consacrer à 

ces enfants hospitalisés. Leur apporter le réconfort de la 

musique, je pouvais le faire.�ª�4XHOTXH�YLQJW�FLQT�DQV�SOXV�
WDUG��HOOH�FURLW�WRXMRXUV�j�FHWWH�IRUFH�VLPSOH�HW�WUDQTXLOOH�GH�
OD�PXVLTXH�

RETROUVER L’ENFANCE
« La musique apporte aussi aux enfants un moment pour 

retrouver l’enfance��SRXUVXLW�3DVFDOH�GH�/DYHOH\H. On ne 

lui parle pas de maladie. On vient juste pour lui et pour 

passer un agréable moment de douceur. Il est libre aussi de 

refuser. Alors qu’à l’hôpital, il ne peut pas refuser grand-

chose.�ª�6RQ�TXRWLGLHQ�HVW�IDLW�GH�VRLQV��G¶H[DPHQV��GH�YL-
VLWHV�GHV�PpGHFLQV��'H�VRX൵UDQFH�HW�G¶LVROHPHQW�DXVVL��3DV�
IDFLOH��GDQV�FHV�FRQGLWLRQV��GH�UHVWHU�XQ�HQIDQW�DYHF�WRXW�FH�
TX¶LO�\�D�GH�VSRQWDQp�HW�GH�MRLH�GH�YLYUH��+HXUHXVHPHQW��OD�
PXVLTXH�HVW�Oj��(OOH�SHUPHW�GH�FUpHU�GHV�OLHQV�DX�GHOj�GHV�
PRWV��'H�UHVSLUHU�HQ�FRPPXQ�OH�PrPH�DLU�HVSLqJOH�TXDQG�
WRXV�VH�PHWWHQW�j�FKDQWHU�HQVHPEOH�

« C’est un moment de plaisir, d’évasion pendant lequel 

l’enfant ne pense plus à l’hôpital. C’est aussi une forme 

de détente, d’apaisement. Un moyen d’exprimer quelque 

chose à travers l’invention de chansons. De se défouler 

aussi sur des instruments de percussion par exemple. » 

'HSXLV� ORQJWHPSV�� OD�PXVLFLHQQH�Q¶HVW� SOXV� VHXOH�� ,O� \� D�
WDQW�GH�FKDPEUHV�j�YLVLWHU�� WDQW�G¶HQIDQWV�j�DFFRPSDJQHU��
Elle a ainsi imaginé Une note pour chacun��XQH�DVVRFLDWLRQ�
TXL�UpFROWH�GHV�IRQGV�SRXU�HQJDJHU�GHV�PXVLFLHQV�HW�OHV�IRU-
PHU�j�LQWHUYHQLU�GDQV�OH�FDGUH�SDUWLFXOLHU�GH�O¶K{SLWDO�

PRÉSENCE DU MUSICIEN
« Ce sont tous des musiciens aguerris. Leur principale 

qualité doit être la présence: présence à travers la voix, 

présence grâce à leur instrument. C’est le musicien qui 

devient en quelque sorte un instrument de musique tota-

lement présent pour l’enfant et les parents qui se trouvent 

à ses côtés.� ª� (W� 3DVFDOH� FRQWLQXH� VRQ� WRXU�� JXLWDUH� j� OD�
PDLQ��(OOH� UHVSHFWH� DXVVL� WRXWHV� OHV�SUpFDXWLRQV� UHTXLVHV��
GpVLQIHFWLRQ�GHV� LQVWUXPHQWV��PHVXUHV�GH�SUpYHQWLRQ��HWF��
« Il faut s’adapter au milieu dans lequel on se trouve. Cela 

reste un hôpital avec ses exigences à respecter. C’est indis-

pensable. » 

(OOH� UHQFRQWUH� OHV� HQIDQWV�GDQV� OHXU� FKDPEUH�HW� FHX[�TXL�
SHXYHQW� VH� GpSODFHU� DVVLVWHQW� j� XQH� DQLPDWLRQ� FROOHFWLYH�
GDQV�OD�VDOOH�GH�MHX[��(OOH�OH�IDLW�VLPSOHPHQW�SDUFH�TX¶HOOH�
est persuadée « TX¶LO�Q¶\�D�SDV�DVVH]�GH�PXVLTXH�GDQV�OHV�
hôpitaux - comme partout ailleurs - et partager un peu de 

musique, ça change tout. »

/HV�\HX[�GHV�HQIDQWV�SpWLOOHQW�GH�ERQKHXU�TXDQG�O¶DQLPD-
WLRQ�PXVLFDOH�VH�WHUPLQH�HQ�VRX൷DQW�GHV�EXOOHV�GH�VDYRQ��
'HV�EXOOHV�GH�VDYRQ�OpJqUHV�FRPPH�GHV�FKDQVRQV�TXL�V¶HQ-
YROHQW��UHQGDQW�OD�YLH�XQ�SHX�SOXV�GRXFH�PDOJUp�OD�PDODGLH��
Ŷ
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